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À la mémoire de mon grand-père, Jean-Michel.
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La tolérance. Cette attitude mise en avant dans bien des domaines. Elle se définit comme le respect d’autrui et de ses opinions quelles qu’elles soient. Une belle valeur transmise par les parents d’Ashton… Selon eux, le manque de tolérance conduisait aux conflits, à la haine et à la noirceur. Rien de bon ne pouvait venir d’un individu qui n’acceptait pas un autre point de vue que le sien. En ce sens, Ashton avait appris à respecter ceux qui l’entouraient, à essayer de comprendre leur réalité qui était différente de la sienne. Malheureusement, la vie ne se définissait pas en termes de polarité. Il n’y avait pas que le bon et le mauvais ; la lumière et la noirceur ; la tolérance et le non-respect… Leur vie était faite d’un amer mélange de ces notions et Ashton finirait par l’apprendre… à ses dépens.


Ashton était plongé dans une routine depuis plusieurs semaines. Il se levait, se préparait pour se rendre à l’épicerie, s’occupait de la mise en rayon ou vendait quelques produits, avant de rentrer chez lui. Lorsqu’il avait un peu de chance, le jeune Gardien passait du temps avec sa meilleure amie, Aymee. Grâce à elle, il échangeait sa journée calme et ennuyeuse contre quelques parties de jeux vidéo, un entraînement au corps-à-corps en pleine forêt ou un film qui lui changeait toujours les idées.


— C’est parti pour une nouvelle journée…


Aymee lui permettait de trouver un sens à son quotidien. Elle lui avait appris à ne pas baisser les bras et à attendre patiemment son activation par l’Unité de Protection et de Défense des Mondes, également appelée l’UPDM. Leur formation était terminée depuis plusieurs mois et Ashton souhaitait devenir un véritable Gardien. Il en avait assez de porter la veste de l’ancien étudiant de l’Institut, sans avoir eu l’occasion de faire ses preuves. Il avait travaillé dur pendant quatre longues années et se retrouvait à faire de la mise en rayon chez un commerçant. C’en était désolant ! Il avait tant à découvrir, tant à explorer, mais il n’avait toujours pas mis un pied en dehors d’Aphatis.


Les moments où il avait pu vivre une telle aventure se comptaient sur les doigts d’une main. L’Institut avait créé un simulateur permettant de reproduire quelques paysages de Kolia, la planète pour laquelle il s’était spécialisé. Malgré tout, la technologie avait ses limites et il ne s’était jamais senti en danger, ni même vivant lorsqu’il était enfermé dans ce simulateur qui ressemblait à une grosse boîte sans issue.


En effet, Ashton avait toujours eu soif d’aventure et il mourait d’envie de prouver sa valeur. Si Aymee lui avait permis de tenir le coup jusqu’ici, elle avait disparu de la circulation un jour auparavant. Le Conseil l’avait appelée pour sa première mission sur Eyama et, même s’il était véritablement heureux pour elle, il ne pouvait s’empêcher de ressentir une pointe de jalousie. Quand viendrait son tour ?


— Monsieur Blackwell ! Je ne vous paie pas pour observer les boîtes de conserve. Activez-vous un peu !


Ashton serra les dents et revint à lui. Il ne savait pas depuis combien de temps il était là, mais il ne parvenait pas à penser à autre chose qu’à sa meilleure amie. Allait-elle bien ? Comment s’en sortait-elle ? Il espérait qu’elle serait brillante, comme à son habitude. La première expérience était toujours la plus importante pour un Gardien. Les statistiques démontraient que 80% des professionnels ne retournaient pas sur le terrain avant deux ans, lorsqu’une mission était un échec cuisant. Le Conseil perdait toute confiance en leurs capacités et préférait « investir » sur un Gardien qui avait déjà fait ses preuves.


— Monsieur Blackwell ?


Un léger soupir quitta les lèvres du jeune employé. Il avait compris que la mise en rayon n’allait pas se faire toute seule. Il s’était même attelé à réaliser l’ordre de son supérieur au moment où il le lui avait demandé.


— Monsieur Blackwell !


Bon sang ! Que lui voulait-il cette fois-ci ? Il les rangeait correctement ses conserves de légumes ! D’un air exaspéré, Ashton pivota sur place pour faire face à son interlocuteur. Quand bien même il détestait ce travail, il avait des factures à payer à la fin du mois…


À cet instant, toutes ses mauvaises pensées s’évaporèrent et un sourire émergea sur les lèvres de l’employé. À côté de son responsable se tenait, droit comme un piquet, un agent de sécurité du Conseil. Au niveau de sa poitrine, Ashton pouvait lire très distinctement les lettres UPDM. La présence de ce professionnel ici ne pouvait signifier qu’une chose : à la revoyure, satanées boîtes de conserve ! Il était temps de réaliser sa première mission et de quitter cette épicerie. Si tout se passait bien, il n’aurait pas besoin d’y remettre les pieds avant un long moment.


— Bonjour.


Loin de perdre ses bonnes manières, Ashton plaça une main dans son dos et se pencha légèrement vers l’avant pour saluer le nouvel arrivant comme il se le devait. La première appréciation était importante. Si cette mission se déroulait bien, le jeune Gardien n’aurait plus l’impression de devoir travailler un seul jour dans sa vie. Pouvoir visiter Kolia était la concrétisation de son rêve d’enfant.


— La représentante du Conseil vous attend pour vous confier votre première mission.


Ashton hocha la tête et retira son tablier, qu’il jeta sur le comptoir. La suite des événements allait lui plaire.


— Pas si vite, jeune homme. J’ai encore besoin de vous à la boutique.


La main sur la poignée de la porte, Ashton roula des yeux. Lors du jour le plus important de sa vie, son responsable ne comptait pas le laisser partir aussi facilement. Le garde qui l’accompagnait lut dans ses pensées et prit la parole d’un ton sec et froid.


— Ne vous opposez pas à une décision prise par le Conseil, en particulier lorsqu’il est capable d’anticiper vos réclamations.


— C-Comment ça ? bafouilla le dirigeant des lieux, effrayé par sa voix autoritaire.


— Un remplaçant temporaire arrive d’ici quelques minutes pour prendre la relève.


Son patron aurait sans doute levé la voix s’il ne s’était pas agi d’un agent envoyé par le Conseil. Ashton le savait même capable de demander qu’il reste jusqu’à ce que le remplaçant arrive, mais il n’en fit rien. Sur Aphatis, rares étaient les habitants à vouloir défier les autorités. Toutes les manifestations se terminaient mal et les rebelles se retrouvaient derrière les barreaux. Quelquefois, ils disparaissaient dans de mystérieuses conditions et personne n’avait de leurs nouvelles.


Ashton ne s’était jamais demandé si leurs politiques étaient « justes ». Il savait seulement que leur système fonctionnait ainsi depuis des décennies et qu’il n’y avait jamais eu de débordements. Malgré tout, le jeune Gardien était né sur le continent le plus aisé d’Aphatis. Il n’avait pas de raison de se plaindre, à côté de ceux qui étaient sur Uplya. Les journaux ne parlaient jamais d’eux. Pourtant, il avait entendu dire que la pauvreté, la violence et la famine régissaient ce territoire. Quelques rares habitants arrivaient à se détacher du lot et gagnaient le droit de rejoindre Pobracia. C’était le cas de Markus, un excellent élève de l’Institut, qui avait été envoyé en mission avec sa meilleure amie. Ashton ne l’avait jamais rencontré, mais il en connaissait des histoires à son sujet ! Il espérait pouvoir lui poser quelques questions à son retour d’Eyama.


— Avez-vous vos effets personnels pour partir en mission ou devons-nous passer chez vous ?


— J’ai tout ce qu’il me faut dans mon casier à l’Institut, répliqua-t-il en accélérant le pas, pour rester à son niveau. Vous êtes Teddy Moretz, n’est-ce pas ?


Ashton n’y avait pas prêté attention jusqu’alors : il connaissait ce garde. Il s’était particulièrement intéressé à sa carrière, lorsqu’il était encore étudiant à l’Institut. Teddy avait été un des plus grands Gardiens des Mondes, une dizaine d’années auparavant.


— C’est exact, s’étonna-t-il, n’ayant pas l’habitude d’être reconnu par les nouvelles recrues.


— J’ai dû lire votre biographie au moins six fois ! Vos conseils m’ont été d’une aide précieuse pendant mes études.


Ashton ne pouvait camoufler son enthousiasme, alors qu’il arpentait les rues d’Aphatis à ses côtés. Les aventures de cet homme étaient extraordinaires et inspirantes. Il espérait avoir une carrière similaire à la sienne. Elle avait été ponctuée par de nombreuses découvertes et des succès phénoménaux.


— J’espère ne pas être indiscret, mais pourquoi avez-vous arrêté vos missions ?


Il n’y pouvait rien ! La curiosité avait pris le dessus. Le jeune homme aimait se renseigner sur toutes les personnes qui l’entouraient. Ses connaissances sur les anciens et futurs Gardiens des Mondes étaient très étoffées. Il voulait savoir avec qui il pourrait faire équipe à l’avenir, sans oublier que certains avaient des histoires très intéressantes à raconter. C’était d’ailleurs grâce à ça qu’il avait pu informer Aymee de l’identité de son coéquipier.


— Ce n’est pas indiscret, le rassura-t-il, un sourire bienveillant aux coins des lèvres. J’ai rencontré une femme avec qui je voulais construire ma vie, mais qui angoissait à l’idée que je me fasse tuer à chacune de mes missions. J’ai donc décidé de changer de profession.


Ashton s’étonna du changement d’expression de Teddy. Il avait l’air aussi froid qu’un iceberg avec le dirigeant de l’épicerie, quelques instants plus tôt. À présent, il pouvait lire de la tendresse dans ses yeux. S’il ignorait qui était sa femme, Ashton comprit que l’ancien Gardien ne regrettait pas sa décision. L’amour pouvait changer tant de choses dans la vie d’un homme… Ferait-il partie de ceux qui changeaient de carrière d’ici quelques années ou primerait-elle sur tout le reste ?


— Avez-vous un conseil à me donner pour ma première mission ?


Même s’il tentait de le cacher autant que possible, Ashton était nerveux. Il ne voulait pas gâcher la chance que lui donnait le Conseil. Il devait faire de son mieux pour se démarquer des autres.


— Anticipez toujours ce qui pourrait se produire. Kolia est une planète dangereuse où la survie est le mot-clé, expliqua Teddy, les sourcils froncés et le regard sérieux. Ne vous laissez jamais dépasser par les événements et tout se passera bien.


Ashton hocha la tête et prit note de chacune de ses indications. Il savait que cette première mission serait difficile et qu’il ne devait pas laisser son esprit vagabonder. Certes, il n’y avait pas de magie, mais les créatures y étaient bien plus dangereuses que sur Eyama.


— Nous sommes arrivés. Bon courage, jeune homme !


Ashton n’avait pas vu le temps passer. Enfermé dans une bulle, il avait oublié tout ce qui les entourait. Son attention avait été entièrement dirigée sur son interlocuteur au cours des dernières minutes.


— Je vous remercie de cet échange.


— Aucun problème. Si vous ressentez le besoin d’échanger à votre retour de mission, vous savez où me trouver.


Ashton lui souhaita une excellente journée et lui offrit un signe de la main alors qu’il s’éloignait déjà au loin. Son allure rapide et énergique montrait qu’il était impatient de recevoir les directives du Conseil.


Qu’est-ce qui l’attendait sur Kolia ? Une grande aventure se profilait et il était bien loin d’imaginer l’influence qu’elle aurait sur son existence.
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La nouvelle recrue se tenait devant un immense cadre, représentant les sept membres du Conseil. Il ne les avait jamais rencontrés. Ceci dit, il les reconnaîtrait entre mille. La même photographie était exposée à l’Institut et les professeurs n’avaient cessé de lui expliquer la fierté qu’ils ressentaient à l’idée d’avoir des dirigeants comme eux. Leur récit, Ashton avait fini par le connaître sur le bout des doigts, même si quelques informations étaient étranges ou incomplètes. Chacun des membres était l’enfant d’un grand scientifique qui avait marqué l’histoire d’Aphatis. Leurs ancêtres avaient tous contribué à améliorer la technologie de la planète ou l’état de santé de ses habitants.


Ashton ne comprenait pas pourquoi leurs enfants leur avaient succédé. La plupart n’avaient aucune connaissance scientifique. Il aurait été plus intéressant de passer le relais à des personnes innovantes. Progresser et évoluer étaient les meilleures façons de survivre dans un monde en perpétuel changement.


Soit ! Qui était-il pour remettre en question le jugement de ses dirigeants ? Ils paraissaient tous simples et intègres sur cette image. Pourtant, Ashton était persuadé que la vérité était tout autre. En tant que politiciens, ils avaient forcément des projets mystérieux, des secrets qu’ils ne révélaient pas au peuple par peur de les affoler. Ce serait logique !


— Une belle brochette de faux-culs.


Une jeune femme se posta aux côtés d’Ashton, les bras croisés sur sa poitrine. Elle toisait le cadre du regard, comme si les membres du Conseil la répugnaient. Ses cheveux châtains caressaient son visage et camouflaient ses rides de colère et d’amertume.


— Il ne faut pas exagérer. Ils font de leur mieux pour faciliter notre vie.


Ashton tourna son regard dans la direction de cette nouvelle voix et reconnut un homme, dont la réputation n’était plus à faire.


— Vous êtes Darell Nightlaw ?


Ashton regardait son aîné avec une grande admiration. Ce Gardien avait une trentaine d’années et plus d’une centaine de missions à son actif. Il avait un taux de réussite impressionnant. S’il partait avec lui, le jeune homme n’avait aucune raison de s’inquiéter pour sa survie.


— En effet. Vous devez être Ashton et Alycia.


Les recrues hochèrent la tête, non sans cacher leur impatience. Ce n’était plus qu’une question de minutes avant que le Conseil vienne les chercher et leur donner une mission. Ashton se demandait quelle était l’envergure de celle-ci alors que sa camarade virait au rouge vif. Qu’est-ce qu’il lui prenait ? Deux secondes auparavant, elle critiquait les haut placés. À présent, elle semblait avoir perdu sa langue. Était-elle intimidée par l’arrivée de Darell ? Ou s’était-elle rendu compte qu’elle confiait ses opinions politiques à de parfaits inconnus ?


— La présidente du Conseil vous attend.


Un garde venait de faire irruption dans la pièce et leur indiqua le chemin à suivre. Aucun des trois Gardiens n’osa prendre la parole. Le silence était devenu maître des lieux et la nervosité se lisait sur le visage des recrues. Cette situation persista jusqu’à ce qu’ils soient face à une femme blonde, tirée à quatre épingles, avec une mine sévère.


— Bonjour. Vous pouvez vous asseoir si vous le souhaitez, mais je serai brève.


La couleur était annoncée et aucun d’entre eux ne prit le risque de s’asseoir. Il ne s’agissait clairement pas d’une invitation. Leur mission commençait dans ce bureau et pas au moment où ils franchiraient le portail.


— Deux de vos collègues ont été envoyés sur Eyama, pour accomplir la même mission que vous. Trois prisonniers se sont échappés et il en va de votre devoir de les retrouver.


Comme elle avait pu le faire avec Aymee et Markus, elle glissa trois dossiers sur le bureau. Chacun d’entre eux contenait des informations sur les personnes recherchées, comme leur âge, leur profil, leur crime et leurs aptitudes. La simple photographie fournie par le Conseil suffisait à inquiéter Ashton. Devait-il sérieusement aller capturer les plus grands criminels de la dernière décennie ?


— Le réseau interplanétaire a été endommagé. Cependant, les techniciens travaillent dessus depuis hier, expliqua la présidente du Conseil, sans trop s’attarder sur les détails. Vous allez pouvoir partir en mission. Vous avez quelques jours de retard sur vos collègues spécialisés sur Eyama. En somme, rien qui ne pourrait porter préjudice à la réalisation de votre devoir.


Les sourcils d’Ashton se froncèrent et son regard traduisit une totale incompréhension. Il était rare d’avoir des problèmes avec les portails interplanétaires. Qu’avait-il pu se passer pour que leur mission prenne autant de retard ? Même si cette femme ne leur disait pas tout, il était évident que quelque chose de grave s’était produit. Comment les salles les plus protégées d’Aphatis pouvaient être endommagées ?


— Ce n’est pas tout. Vous devrez également retrouver un cube similaire à celui-ci.


Elle fit glisser un prototype sur la table, sous le regard perturbé des Gardiens. Bien qu’il soit tenu au secret professionnel, Ashton avait compris que sa meilleure amie avait eu la même mission que lui. Il espérait que tout se passe bien de son côté. Ramener de dangereux prisonniers n’était pas un acte anodin…


— Je vous laisse vous préparer.


La représentante politique les invita à prendre congé. La salle de préparation n’était pas très loin. Kolia n’avait que très peu de ressources et la moindre balle était à utiliser avec parcimonie. Les sacs n’étaient pas immenses et ne laissaient de la place qu’à des équipements utiles, voire indispensables.


— Monsieur Nightlaw.


— Oui ?


— Profitez bien de votre dernière mission, lança la politicienne, avec bienveillance et respect. Nous discuterons de votre réorientation professionnelle à votre retour.


Darell hocha la tête et quitta la pièce pour rejoindre ses camarades. Il connaissait cette femme depuis des années. Elle lui avait confié un certain nombre de missions. Il n’était plus un Gardien inconnu au bataillon. Le Conseil et les gardes savaient qui il était et échangeaient souvent avec lui lorsqu’ils le croisaient en ville. Sa fidélité, son respect et sa bienveillance n’étaient plus à prouver.


— C’est ta dernière mission ? le questionna Alycia, les yeux écarquillés. Tu es pourtant au sommet de ta carrière !


— Tu comprendras lorsque tu seras plus grande. Un jour, tu arriveras à un âge où la famille que tu construis devient plus importante que ta carrière.


— L’UPDM va perdre un de ses meilleurs éléments, riposta Ashton, en se grattant l’arrière de la nuque.


— Vous prendrez la relève ! De mon côté, ça devient difficile de partir sur Kolia et de lire l’inquiétude sur le visage de ma femme et de ma fille.


Un doux sourire s’étira sur ses lèvres. Ses yeux brillaient lorsqu’il pensait à sa famille qui l’attendait. Ash était peut-être trop jeune pour comprendre ce sentiment, mais il n’était pas aveugle et parvenait à lire le bonheur sur le visage de son coéquipier. Pour le moment, il était à un stade où sa carrière passait avant tout le reste, même les relations amoureuses. Encore fallait-il qu’il tombe sur une femme qui lui donne envie de demeurer sur Aphatis ! Ce n’était pas gagné. Il ne sortait pas souvent et avait surtout la capacité de se faire des amis plutôt que de trouver une future compagne.


— C’est sympa que le Conseil t’aide à changer de profession. Sais-tu ce que tu veux faire après ?


— Pas encore. Nous avions seulement passé un accord. Je devais accomplir cinq missions et transmettre mon savoir aux jeunes Gardiens avant de pouvoir m’en aller.


Ashton l’écoutait avec attention et hochait la tête par moments. Ce qu’il lui racontait faisait sens. Le Conseil ne laissait jamais partir un bon élément sans un petit coup de pouce de sa part. Même s’il n’avait aucune idée de la future profession de Darell, il ne pouvait s’empêcher de penser qu’il ferait un bon professeur. L’Institut avait besoin de personnes expérimentées qui connaissaient le terrain. Comment pouvaient-ils apprendre à survivre sur Kolia avec un enseignant qui n’avait lu que les livres de la bibliothèque ? La théorie ne pouvait jamais dépasser la pratique du point de vue d’Ashton. Il n’y avait que l’expérience qui permettait de se former. Même lui n’était pas certain d’exceller sur Kolia. Il ne savait que ce qu’on lui avait appris en cours. Il ne s’était jamais rendu physiquement sur place et combattre des mutants dans un simulateur ne le mettait pas en réel danger. S’il se faisait toucher, la machine se coupait et l’exercice recommençait. Sur cette planète, il n’aurait pas cinq vies et chaque mouvement devrait être calculé.


— Nerveux ? les questionna Darell, en voyant leur mine renfrognée et le silence envahir la salle de préparation.


— Ça se voit tant que ça ?


Ashton laissa un petit rire envahir la pièce, même s’il n’appréciait pas de devoir avouer à son partenaire qu’il était terrifié.


— Parce que tu essayais de le cacher ? se moqua-t-il, en croisant les bras contre son torse. Et toi, Alycia ?


La troisième membre de l’équipe se mit à rougir jusqu’aux oreilles. Elle était bien plus timide que ce qu’il avait imaginé. Pourtant, elle n’avait pas l’air si embarrassée à l’idée de critiquer leurs dirigeants. Soit ! Ashton décida de venir à sa rescousse lorsqu’il constata qu’elle n’était pas prête à prendre la parole, au risque de s’évanouir.


— Je suis certain que tout va bien se passer.


Ashton essayait d’avoir une pensée positive. Cela lui évitait de s’abandonner à ses peurs les plus profondes. Il avait toujours agi de cette manière et s’amusait à visualiser les situations les plus idéales pour lui, mais Darell le coupa dans sa lancée.


— L’optimisme a du bon. Toutefois, imaginer le négatif sera bien plus avantageux pour ta survie.


— Qu… Pourquoi ?


Le jeune Gardien était étonné d’une telle remarque. Ses parents lui avaient appris à voir le meilleur quoi qu’il arrive. Il ne comprenait pas pourquoi la méthode de Darell serait plus efficace que la sienne. Au moins, elle lui évitait de paniquer inutilement.


— Penses-tu que cela va te soulager ou te permettre de décompresser d’imaginer de merveilleux scénarios ?


— Bien sûr que oui !


— Écoutez-moi bien, tous les deux, lança-t-il avec fermeté, sans paraître désagréable pour autant. L’optimisme n’existe pas sur Kolia. Si vous voulez survivre, il vous faudra voir le mal partout. Ce n’est qu’en anticipant les pires événements, obstacles et échecs possibles que l’on pourra les surmonter avec aisance.


— Je vois…, murmura la jeune recrue qui osait enfin prendre la parole. Voir le positif ne nous permettra pas de gérer nos émotions et de nous relever lorsque l’on rencontrera une difficulté ?


— C’est exact. Anticipez tout ce qui pourrait se passer sur Kolia au lieu de vous dire que vous allez vous promener sur une planète remplie de pâquerettes.


Ashton entrouvrit la bouche un instant, mais finit par se contenter de hocher la tête. Il n’avait pas tort. Ce n’était pas en se faisant de pareilles désillusions qu’il allait pouvoir s’en sortir une fois sur le terrain. Au lieu de se dire qu’il ne croiserait pas de mutants, le Gardien devait plutôt se pencher sur ce qu’il ferait s’il en croisait un. Ingénieux !


— Quelle arme allez-vous prendre ? murmura Alycia, comme si elle avait peur de les déranger.


Pourtant, elle n’avait pas tort de les interrompre dans leur élan. La préparation du sac devait être faite de façon méticuleuse. La moindre balle, la moindre gourde d’eau ou ration de nourriture avait son importance sur Kolia. Malgré tout, leur dos n’était pas en béton et ils n’allaient pas pouvoir emporter tout ce qu’ils désiraient.


— Je me sens plus à l’aise avec un fusil de précision.


À la suite de ses paroles, Ashton attrapa l’arme concernée et la glissa sur son épaule. Il s’était entraîné depuis le début de sa scolarité avec une JFT-73. Les ingénieurs d’Aphatis avaient mis des années à la développer. Ses tirs de précision n’étaient plus à prouver et des balles avaient été créées exprès pour les créatures présentes sur Kolia. Malheureusement, les matériaux nécessaires à leur fabrication devenaient de plus en plus rares. Il allait devoir les utiliser avec parcimonie.


— Pour moi, ce sera des couteaux, ajouta Darell en frappant son gilet du plat de la main. Je vais quand même compléter mon équipement avec une arme de poing.


[image: ]


En prêtant un peu plus attention à ce qu’il portait, le plus jeune coéquipier constata que de multiples couteaux étaient cachés dans ses vêtements. Il devait en avoir au moins une quinzaine et un petit sourire s’étendit sur les lèvres d’Ashton lorsqu’il en vit un dans sa paire de bottes. Sa meilleure amie faisait la même chose et lui avait dit un jour : « les ennemis pensent à fouiller tes poches, mais jamais tes chaussures ». S’il lui avait ri au nez ce jour-là, il était persuadé qu’elle n’avait pas tort sur ce point.


— Je vois que tu préfères les revolvers, répliqua Darell en se rapprochant de leur camarade.


— Je m’en sors bien mieux qu’avec une mitrailleuse.


— Je comprends. Ce sont des armes bien plus faciles à prendre en main. Tu tires avec des balles de neuf millimètres ?


La timidité d’Alycia sembla s’évaporer au moment où elle parla de son arme favorite. Si elle était aussi douée que passionnée, il ne faisait aucun doute qu’elle leur serait d’une grande utilité.


— C’est ça. Penses-tu que je devrais quand même prendre une mitrailleuse ? Certains animaux sont coriaces.


— Bien que des chargeurs avec une meilleure capacité pourraient nous être utiles, les balles dans ton revolver feront bien plus de dégâts, expliqua-t-il en sortant plusieurs petites boîtes. À toi de décider ce que tu veux et ce que tu te sens de porter pendant ce voyage.


Les minutes suivantes permirent à chacun d’entre eux de s’équiper. Kolia n’était pas une planète où la vie était facile. De nombreux animaux y avaient muté, les rendant plus sauvages, plus dangereux et plus agressifs. Les ours n’étaient pas les mêmes que ceux d’Aphatis. Ils étaient bien plus grands et rapides. Un simple coup de mâchoire suffirait à arracher un membre. C’était pour cette raison que les Gardiens devaient s’équiper du mieux possible. Si seulement les dangers s’arrêtaient là…


— Pour la nourriture, on prend quelques conserves et on essaiera de chasser sur place, lança Darell qui était devenu l’homme à la tête de cette expédition du fait de son expérience.


L’idée de chasser ces monstrueux animaux ne tentait pas plus Alycia qu’Ashton. Les mutants qui vivaient sur Kolia étaient tous d’une extrême agressivité, ce qui donnait presque l’impression que l’homme était leur proie, et non l’inverse.


— Tu… Es-tu sûr que chasser soit une bonne idée ? demanda la jeune femme d’une voix tremblotante.


— Je vous expliquerai comment vous y prendre. Pour le moment, la priorité est de s’équiper en eau, en armes et de prendre un casque purificateur d’oxygène.


Cette invention du Conseil était d’une extrême praticité sur Kolia. Certaines zones étaient devenues irrespirables à cause d’un virus qui s’était propagé sur tout le territoire. Ashton avait vu ce que l’épidémie avait fait aux survivants et aux animaux. Il n’avait pas envie de prendre le risque d’avoir ce truc dans les veines.


— Il faudra le porter durant notre expédition ? le questionna-t-il, d’un air innocent.


Sa question était peut-être bête, puisqu’elle provoqua instantanément un rire chez son camarade. À la différence de sa meilleure amie, Aymee, il avait un coéquipier qui s’était déjà rendu sur cette planète. Il préférait tirer un maximum de conseils de sa part, au risque d’avoir l’air stupide.


— Ça fait plusieurs années que l’air est respirable. Il reste quelques zones encore dangereuses. Ceci dit, vous verrez comment on les repère une fois sur le terrain.


Les deux recrues hochèrent la tête et glissèrent le casque en question dans leur sac à dos. Ils ne voulaient prendre aucun risque pour leur santé physique, et surtout mentale.


— Dommage que les scientifiques n’aient pas encore créé un vaccin contre les effets de l’air ambiant, désespéra Darell en regardant le casque noir qu’il tenait entre ses mains.


— Ne sont-ils pas justement en train de le développer ?


— Si, mais je n’aurai jamais l’occasion de tester son efficacité. J’ai dû me trimballer ce casque pendant des…


— Il faut être patient avec eux de toute façon. Ils sont tellement corrompus par le Conseil qu’ils font passer leurs ordres avant le besoin du peuple, râla Alycia entre ses lèvres.


Étrangement, leur camarade semblait moins stressée à l’idée de communiquer avec eux. Ce n’était pas la première fois qu’elle s’exprimait avec autant de fermeté envers le Conseil. Avait-elle quelque chose contre eux pour agir d’une telle manière ?


— Alycia…, soupira leur aîné, tout en cherchant les meilleurs mots pour la raisonner.


— Je sais de quoi je parle ! Mon père en est membre. J’ai grandi avec lui et je sais très bien à quel point notre système est corrompu.


Les deux poings de la jeune femme étaient serrés et la colère pouvait se lire dans son regard. Pour parler de son père d’une telle manière, il s’était forcément passé quelque chose dans son foyer. La curiosité d’Ashton se réveilla et il entrouvrit les lèvres pour lui poser une question. Cependant, ils furent interrompus par l’arrivée d’un garde.


— Dépêchez-vous. Vous n’avez pas la journée !


— Oui, monsieur, clamèrent-ils en chœur.


— Parlons de ça plus tard, Alycia. Ce bâtiment n’est pas idéal pour avoir ce genre de conversation, lui chuchota Darell, une fois le garde parti. Prenez-vous une trousse de secours et une tenue de rechange. Où nous nous rendons, nous aurons déjà des couvertures pour la nuit.


Il les regarda tour à tour, avant de quitter la pièce. L’heure de franchir le portail était arrivée, même si tout un tas de questions tournait en boucle dans l’esprit d’Ashton. Il ne serait pas au bout de ses surprises avec cette expédition. C’était une évidence pour lui…





3.


Ashton n'arrivait pas à se faire à l'idée qu'il allait bientôt se rendre sur Kolia. Il avait imaginé ce scénario à de nombreuses reprises, mais il se rendait compte que la réalité était bien meilleure. Son cœur palpitait tant l'excitation qu'il ressentait était forte. Même s‘il était incapable de le voir, ses pupilles étaient dilatées et ses joues avaient pris une teinte rosée. De petites fossettes apparaissaient d'ailleurs sur celles-ci, causées par le sourire qu’il n’arrivait pas à retenir depuis quelques minutes. Le grand jour était enfin arrivé !


Il avait pris quelques dispositions avant de rejoindre les gardes et ses coéquipiers, notamment en envoyant un message à la mère d'Aymee. Il avait promis de veiller sur Sheyna, alors qu’il ne pouvait pas le faire depuis l'autre bout de leur système solaire. Il était persuadé que sa meilleure amie comprendrait sa décision. Ash ne pouvait refuser une telle opportunité. C'était la chance de sa vie, celle de prouver à tout le monde de quoi il était capable, mais aussi celle de montrer qu'on pouvait lui faire confiance en lui attribuant une autre mission à l'avenir.


Sans surprise, de son éternelle bienveillance, Sheyna lui souhaita toute la réussite possible et imaginable et lui demanda de profiter au maximum de ce qui l'attendait. Elle savait que les Gardiens adoraient l'idée de partir en mission, qu'importe le danger que cela représentait. Les recrues en faisaient bien souvent abstraction et se centraient sur la magie de la planète qu'ils rejoignaient et la place particulière qu'elle entretenait dans leur cœur.


À peine eut-il franchi la salle des portails qu’Alycia le prit d'assaut pour lui demander s'il était enfin prêt. Ce n’était pas comme s'il avait été plus long que Darell, qui avait parlé avec sa femme et sa fille une dizaine de minutes. Soit…


— Oui. Désolé du retard, lança-t-il en se grattant l'arrière de la nuque. J'avais une dernière affaire à régler.


— Le plus important c’est que tu sois là, répliqua Darell qui rangeait son Strick dans son casier.


À la suite de ce court échange, le trinôme s'aligna face aux gardes. Ils attendaient les dernières directives pour pouvoir enfin se mettre en route. Ashton le savait, ce ne serait pas bien long. Il avait vu bien assez de documentaires en classe ou dans sa chambre étudiante. La plupart du temps, le discours était le même. Cela devenait soporifique à la longue, même si le protocole était clair et intransigeant. Chaque recrue espérait que cette étape soit rapide pour que la partie véritablement passionnante puisse commencer.


— Vous aurez le droit à ce générateur de portails pour rentrer sur Aphatis. N'hésitez pas à l'utiliser si la situation se corse.


Seuls les Gardiens de Kolia avaient le droit à cette petite télécommande, étant donné qu'elle se fondait à la perfection dans les paysages de cette planète. Le Conseil avait estimé qu'il serait imprudent de partir sur Eyama avec, parce que les pilleurs et les magiciens y étaient bien trop nombreux et qu'il serait difficile de trouver une explication pour cette technologie du futur.


— Les règles sont les mêmes que d'habitude. Interdiction de l'utiliser si vous risquez de ramener un mutant avec vous ou si quelqu'un peut vous voir.


« Sinon, merci d'utiliser le Phinie qu'il y a dans votre sac », poursuivit la voix intérieure d'Ashton. Ce discours était toujours le même, au mot près. Ces gardes pouvaient faire preuve d'un peu d'originalité ! Ils étaient déjà prêts à partir avant le début de son discours. Aucune information n'était surprenante aux yeux des Gardiens. C'était comme expliquer à nouveau à un adolescent comment faire ses lacets. Ces hommes de la sécurité perdraient moins de temps et de salive à leur ouvrir directement le portail. Ashton n'écoutait plus ce qu'ils racontaient.


—… Darell, je vous confie ce générateur et je vous souhaite bonne chance à tous les trois.


Sur ces quelques encouragements, deux employés du Conseil s'avancèrent vers une manivelle et ouvrirent le portail. Le moment était enfin arrivé ! Le fond violet dont il avait tant entendu parler se dessinait devant lui. Ashton était incapable de trouver les mots justes pour décrire ce qu'il voyait. Il avait l'impression de voir un plafond étoilé, alors que des petites vagues se formaient à l'intérieur de la structure métallique. Elles lui rappelèrent le reflet du ciel nocturne sur l’océan aphatisien. Il y avait tant de comparaisons possibles, mais aucune n’égalait la beauté du portail qui l'appelait à cet instant. Son sourire était si grand… Il aurait été capable de courir et d’y plonger sans réfléchir, bien que le danger soit bien trop présent.


— Tenons-nous la main pour aller au refuge dont je vous ai parlé, si cela vous convient ? proposa Darell, soucieux que ses partenaires ne se sentent pas mis à l'écart.


Les deux jeunes hochèrent la tête, visiblement ravis que quelqu'un puisse les guider au cours de cette mystérieuse et première aventure. Kolia était une planète dangereuse et ils ne devaient pas atterrir n'importe où, n'importe quand. Les journées y étaient beaucoup plus courtes que sur Aphatis et s'enchaînaient à une vitesse vertigineuse. Si bien que six mois sur Aphatis représentaient plus d'un an sur Kolia. Ils feraient mieux de ne pas tarder s'ils ne voulaient pas perdre la tête comme certains de leurs compères. La notion du temps était importante pour l'Homme. C'était ce qui lui permettait de garder les pieds sur Aphatis et de ne pas sombrer dans la folie passagère. Les symptômes recensés par les médecins et les psychologues ne tentaient guère Ashton.


— C'est parti ? les questionna Alycia, qui venait d'attraper leurs mains.


Ils acquiescèrent d’un hochement de tête et Darell prit la parole à son tour.


— Fermez les yeux.


Son avertissement leur était précieux. Ils se devaient de ne pas visualiser leur traversée, s'ils ne voulaient pas tomber dans le néant et ne jamais en revenir. L'histoire de cet étudiant avait traumatisé Ash, lorsqu'il était plus jeune. Impatient face à sa première mission, l'homme avait franchi le portail sans réfléchir, sans fermer les yeux, et s'était retrouvé piégé dans ce néant éternel dont nul n'était jamais revenu. Personne ne savait si les prisonniers sombraient dans la folie jusqu'à en mourir, si leurs âmes erraient éternellement ou s'ils mouraient sur le coup. Ashton ne voulait pas en faire l'expérience…


Il obéit donc à son aîné et avança vers la porte métallique. Il n'y avait que Darell qui connaissait le lieu d'arrivée, ce qui signifiait qu'ils devaient lui accorder une confiance aveugle.


Un sourire naquit sur son visage, alors qu'il pensait à Aymee qui avait dû passer par cette étape elle aussi. Il n’avait aucune idée du déroulement de son aventure. Toutefois, il était certain qu'elle n'avait pas dû faire confiance à Markus. Elle était ce genre de personne qui avait besoin de tout contrôler, parce qu'elle savait qu'elle pouvait compter sur elle bien plus que sur les autres. Elle n'avait pas tort sur toute la ligne, quand bien même la coopération n'avait jamais fait de mal à personne. Bien au contraire. Ashton était persuadé qu'en combattant seuls, les êtres humains couraient à leur perte, alors qu'ensemble ils formaient un front uni qui pouvait déplacer des montagnes. Au fond, il aurait bien aimé qu'Aymee comprenne sa philosophie de vie, bien qu’elle soit têtue comme une mule. Peut-être que sa mission avec Markus l'obligerait à voir les choses autrement ? Il l'ignorait et était impatient de connaître le récit de son aventure.


— Nous sommes arrivés ? murmura prudemment Alycia, surprise par la rapidité de ce voyage.


Ashton avait plongé encore une fois dans ses pensées et n'avait pas prêté attention aux sensations du portail contre son corps. Même si tout s'était déroulé en quelques secondes, il avait l'impression d'avoir une toile d'araignée contre la peau. Ce n'était pas très agréable comme contact et un frisson lui parcourut l'échine. La main d'Alycia quitta la sienne et il put s'en servir pour frotter ses avant-bras. Une chance que ces effets ne durent pas plus longtemps. Bien qu’indolores, ils étaient extrêmement désagréables aux yeux d'Ashton.


— Voilà une bonne chose de faite ! clama-t-il en ouvrant ses petits yeux gris.


Face à lui se dessinait un entrepôt désaffecté. L'obscurité, maîtresse de ce lieu, l'empêchait de voir avec clarté ce qui l'entourait. Il put tout de même distinguer quelques formes. Au sol, des matelas et oreillers poussiéreux étaient déposés, sans doute pour les expéditions de Darell et ses anciens coéquipiers. Ils avaient tenté d'aménager cet endroit, alors que la convivialité n'était pas au rendez-vous. Des planches en bois barraient les fenêtres et les portes, tandis que de multiples pièges jonchaient le sol de l'entrée. Il était clair que les mutants n'étaient pas les bienvenus ici.


— Ce lieu a l'air sécurisé, conclut-il de manière hâtive.


— Nous avons des progrès à faire. Certaines bêtes parviennent à arracher l'ensemble de ces planches d'un simple coup de mâchoire.


Le sang d'Ashton se glaça dans ses veines. Il prit peu à peu conscience que la réalité n'avait rien à voir avec le simulateur de l'Institut. Sa vision finit par s’habituer à l'obscurité. Il remarqua les impacts de balles et les gigantesques coups de griffes sur les murs, le sol et le plafond, mais surtout les flaques marronnasses et sèches qui jonchaient le sol. Son pouls s’accéléra et il ne put garder son sang-froid face à une telle vision. Tout un tas d’images et de scénarios catastrophiques se formaient dans son inconscient.


— C'est une histoire très récente, commença Darell. L'attaque est survenue il y a quelques mois. Une panthère géante est parvenue à entrer ici. Elle s'en est prise à notre coéquipière et un simple coup de griffes a eu raison d'elle…


Sa voix se brisa et leur aîné fut incapable de finir son explication. Son regard fixa la tache de sang au sol. Les dégâts n'étaient présents qu'à l'entrée de l'entrepôt, ce qui laissait sous-entendre que le mutant avait été abattu rapidement ou qu'il avait fui dans les immeubles voisins. Pauvre Gardienne… Elle avait dû souffrir le martyre. Les panthères mutantes n'étaient pas connues pour leur délicatesse. Leurs griffures diffusaient un puissant venin qui provoquait des douleurs insoutenables et tuait en quelques secondes.


— Je suis désolée, souffla Alycia entre ses lèvres, peinée par cette atroce révélation. Ça ne doit pas être facile de perdre des coéquipiers…


— Ça n'arrive pas aussi souvent. L'expérience permet d'éviter un bon nombre de ces situations, expliqua-t-il avec son calme habituel. C'est d'ailleurs pour cette raison que les nouvelles recrues ne viennent pas sur Kolia sans un Gardien expérimenté.


Darell n'avait pas tout à fait tort… Sa meilleure amie avait pu partir sur Eyama avec une nouvelle recrue, simplement parce que le Conseil savait que la mort était bien plus présente sur Kolia qu'ailleurs. Le taux de mortalité des Gardiens des Mondes était dix fois supérieur sur cette planète. Y envoyer des hommes sans la moindre expérience relèverait du suicide ou d'une inconscience collective de la part de leurs dirigeants. Ce chiffre était d'ailleurs en baisse depuis la mise en place de ce protocole, ce qui était bien la preuve que cela fonctionnait.


— Alors ? Prêts à voir l'extérieur du bâtiment ?


Leur aîné esquissa un rictus, alors que la terreur se lisait dans les yeux de ses coéquipiers. L'engouement pour leur première mission avait disparu après ce court échange. Darell ne s'était pas gêné pour leur rappeler toutes les horreurs liées à Kolia. À cet instant précis, le plaisir et l'excitation que ressentait Ashton à l'idée de découvrir les paysages de cette planète semblaient n'avoir jamais existé. Il aurait aimé rester dans cet entrepôt jusqu'à ce qu'il trouve le courage d'affronter le monde. Toutefois, la dure réalité ne lui permettait pas d'agir ainsi et il allait devoir mettre ses appréhensions de côté pour accomplir au mieux sa mission.


— Allons-y, souffla-t-il, les mains posées contre la barricade en bois.


Ashton était à la fois excité et anxieux de révéler ce qu’il y avait derrière cette porte. Il savait qu’il serait en danger dès lors qu’il mettrait le pied hors de ce bâtiment, mais il s’en moquait. La jeune recrue allait enfin pouvoir accomplir le rêve de sa vie, à ses risques et périls. Il avait étudié comme un acharné pendant des années et il était prêt à découvrir ce que ce monde avait à lui offrir, à savoir…


Des immeubles en ruines se dessinaient devant lui. Les immenses tours étaient en piteux état et menaçaient de s’écrouler d’un instant à l’autre. Certaines s’étaient même déjà effondrées ou penchaient de façon anormale. Des blocs de béton inondaient les routes et commençaient à être cachés par la nature qui reprenait le dessus. Des lianes arpentaient les façades des immeubles et il était difficile de traverser la rue sans marcher sur une fougère.


Ashton se rappela la dernière simulation qu’il avait réalisée à l’Institut. Un cuisant échec. Il s’était déplacé, grâce à la réalité virtuelle, dans une rue similaire à celle-ci et un serpent géant avait bondi de ces fichues plantes. Il lui avait directement sauté à la gorge, alors que l’étudiant tentait de le maintenir à distance. Il avait enroulé à la perfection les paumes de ses mains autour de son corps. Il avait été bien loin d’imaginer la suite… Sérieux, depuis quand les serpents avaient des crocs qui pouvaient se rallonger et projeter du venin ? Même si Ashton le maîtrisait autant que possible, il avait évité de justesse une morsure et s’était pris son venin droit dans les yeux. La simulation s’était éteinte sur le coup et son douloureux échec avait servi d’exemple pour le reste du cours. Hors de question qu’il marche dans ces fougères. Sa mauvaise rencontre, bien que datant de quelques mois, était encore trop récente.


Quoi qu’il en soit, Ashton se souvint qu’il n’avait pas choisi Kolia pour sa beauté. Il n’y avait rien de magique ici. Pas d’immenses et belles cascades comme sur Eyama. Pas de dragons ou de trolls pour venir animer leur petite promenade. Non, il y avait seulement des créatures mortelles à tous les coins de rue.


— Charmant, murmura Alycia qui observait elle aussi le moindre recoin.


— Bientôt, vous ne pourrez plus vous en passer !


Le sourire amusé de Darell fut contagieux et ses deux partenaires ne tardèrent pas à rire de bon cœur. Ce jour n’était pas encore arrivé, mais Ashton avait hâte de visiter les environs. La météo jouait plutôt en leur faveur. Les doux rayons du soleil illuminaient cette ville abandonnée. Il n’y avait pas un nuage à l’horizon, comme si la nature avait anticipé leur venue.


Néanmoins, Ashton ne se berçait pas d’illusions. Cette température serait de courte durée. Kolia n’était pas une planète qui vivait au rythme des saisons. Tout était devenu chaotique après le dérèglement climatique. L’hiver pouvait s’installer à n’importe quel moment, sans que personne ne connaisse le jour de son départ. En quelques minutes, la pluie pouvait laisser place à une canicule. C’en était déconcertant ! L’être humain avait vraiment fichu en l’air Kolia. Personne ne pouvait rien faire lorsque la nature se mettait en colère et déchaînait contre eux des épidémies, des catastrophes naturelles et provoquait l’effondrement de toutes les civilisations.


Après tout, une planète pouvait continuer de vivre sans hommes, mais ils ne pouvaient survivre sans elle. Il était important que chacun fasse attention à ses gestes. Ashton aimerait empêcher qu’Aphatis connaisse le même sort que Kolia. Il ne voulait pas laisser un environnement comme celui-ci à ses enfants.


— Toutes les rues sont comme celle-ci ? demanda Alycia en dirigeant son regard émeraude vers leur mentor.


— Pratiquement toutes. Il y a eu un effondrement, quelques semaines plus tôt. Certaines routes sont devenues impraticables.


Darell haussa les épaules, le regard perdu à l’horizon. Les immeubles étaient si fragiles que cette information ne surprit aucune des jeunes recrues. C’était même étonnant que certaines tours tiennent encore debout ! Tout semblait si instable dans cette ville fantôme.
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